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après la France photographiée par raymond depardon à la BnF et avant  
les dessins du lorrain au louvre (20 avril-18 juillet 2011), l’exposition « nature et idéal :  
le paysage à rome, 1600-1650 » présentée actuellement au Grand-Palais à Paris offre 
une belle occasion de s’intéresser à la question du paysage, qui sera au programme  
du baccalauréat histoire des arts 2012. Je dis la question, car la notion est tout sauf 
simple et suscite des interrogations qui dépassent la simple histoire d’un genre pictural. 

Qu’est-ce qu’un paysage ? Qu’un même mot désigne à la fois l’œuvre d’art  
et son sujet (au hasard, la montagne sainte-Victoire peinte par Cézanne et la même 
montagne aperçue depuis l’autoroute du soleil…) ne va pas de soi. Confond-on visage 
et portrait ? reliefs d’un repas et nature morte ?... ici plus qu’ailleurs sans doute joue  
à plein la dialectique du réel et de sa représentation, de la nature et de la culture,  
à telle enseigne que les romantiques allemands ont pu faire du paysage le paradigme 
de tous les arts. 

les routes « pittoresques » (étymologiquement, rappelons-le, « dignes d’être 
peintes ») ménagent au touriste buissonnier des « points de vue » : on ne saurait au fond 
mieux définir le paysage, cette nature – au sens large, qui inclut désormais la ville et les 
« paysages urbains » – perçue par l’homme et par lui seul (l’animal, lui, ne connaît que  
le milieu), (re)cadrée, comparée, jugée… 

le paysage fait donc de chacun de nous un artiste qui recompose le donné 
physique en fonction de sa propre subjectivité, bien sûr, mais aussi en puisant dans  
sa cinémathèque, sa bibliothèque, son musée personnels... en ce sens, la montagne 
sainte-Victoire évoque autant le tableau de Cézanne que le tableau de Cézanne 
représente la montagne sainte-Victoire. où l’on retrouve l’inépuisable formule de  
Paul Klee : « l’art ne  représente pas le visible, il rend visible. »
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